	B2i - Document d’appui

Mieux comprendre les nouveaux référentiels

Ce document propose une mise en forme imprimable des informations consultables sur le site :

http://www.b2i.education.fr/
Présentation

Afin d'aider les enseignants à mettre en œuvre le B2i dans leur enseignement, le ministère met à leur disposition ce document d'appui dont le but est d'expliquer de façon précise les différents libellés des nouveaux référentiels.

Le point de vue méthodologique

Les élèves doivent acquérir ces compétences dans le cadre d'activités disciplinaires ou transdisciplinaires. Ces activités peuvent être d'une infinie variété, tout comme leur contexte d'application. En liaison avec les différents éléments de programmes dans lesquels l'usage des TIC est requis, le document propose un ensemble de pistes pédagogiques, portant essentiellement sur des questions d'organisation du travail et d'évaluation. Dans ce sens, il fera le lien avec un ensemble de ressources d'ores et déjà disponibles en ligne, notamment sur les sites académiques, et hors ligne, permettant de répondre au mieux aux contraintes posées.

Les activités proposées aux élèves, en liaison avec la feuille de position, permettent de développer chez eux une prise de conscience des compétences acquises et donc de les amener à demander la validation de celles qu'ils pensent avoir acquises.

Pour faciliter cette appropriation, l'enseignant peut aussi solliciter la capacité des élèves à construire seuls leurs compétences d'usagers, en mettant à leur disposition des fiches d'aide (ou mémo) concernant les principales procédures mises en jeu.

Le vocabulaire

Les élèves, au cours de leur scolarité, ont à construire des compétences liées à l'utilisation de systèmes techniques multiples, souvent complexes et évolutifs. La connaissance qu'ils en acquièrent est progressive, elle doit s'appuyer sur les éléments d'un langage commun à utiliser lorsqu'il s'agit de désigner tel ou tel objet numérique, tel ou tel type de manipulation. Les termes choisis dans le référentiel paru au B.O. du 16 novembre 2006 (www.education.gouv.fr/) ont fait l'objet d'une longue réflexion de façon à être indépendants du matériel et des services actuels qui évoluent rapidement.

Le glossaire n'a pas pour objet de remplacer les nombreux dictionnaires mais de préciser, quand le terme possède plusieurs sens en informatique, quelle acception est à prendre en compte.
	Glossaire des termes du référentiel du B2i

On pourra consulter en complément :

· un dossier documentaire sur la terminologie officielle (www.educnet.education.fr/) ;

· le site Legifrance qui publie régulièrement des avis des commissions de terminologie.

Annuaire : Un annuaire de recherche sur Internet est un classement d'un ensemble de sites web suivant une thématique ou une qualité. Ce classement se présente sous forme d'arborescence plus ou moins développée. Ces annuaires sont construits et tenus à jour manuellement par des spécialistes qui jugent de l'intérêt et de la qualité du site avant de le répertorier.

Arborescence : Désigne une organisation de données sous forme d'arbre. Pour un support d'enregistrement (disque dur, cédérom, clé USB...), c'est la méthode utilisée pour ranger les fichiers et les dossiers. Chaque dossier peut avoir des sous-dossiers, et ainsi de suite.

Base de données : Ensemble d'informations organisées dont le but est de rendre des contenus interrogeables par l'usage de descripteurs ou de mots-clés.

Base documentaire : Voir Base de données.

Charte d'usage : Une charte d'usage précise de manière contractuelle les conditions d'utilisation d'un équipement informatique. Elle s'inscrit dans un objectif d'éducation et de responsabilisation. Elle vise à promouvoir des comportements réfléchis et à renforcer la prévention d'actes illicites.

Commentaire : Message placé par un internaute sur un blog ou un site web pour réagir à une publication.

Diffuser (un document ou un message) : Diffuser un message ou un document est l'action de distribuer vers un public nombreux, connu ou inconnu, mais en nombre limité. Ainsi, utiliser une liste de diffusion limite la réception du message aux personnes inscrites à cette liste.

Donnée : Une donnée est une information sous forme conventionnelle destinée à être utilisée dans un traitement. Par exemple, la donnée de l'âge d'une personne permet de calculer sa date de naissance. Une donnée est une information primaire.

Environnement informatique : Dans le référentiel du B2i, ce terme est employé dans le sens : ensemble des équipements, services informatiques et logiciels mis à la disposition de l'élève.

Identification : Dispositif permettant la reconnaissance d'une personne afin de lui donner des droits d'usage. L'identification peut être demandée pour l'usage d'un matériel, d'un logiciel ou pour la consultation de données. Elle peut se faire par la saisie d'un nom, avec ou sans mot de passe associé, ou par reconnaissance morphologique.

Lien (Mot complet : lien hypertexte) : Dans un site ou un document, texte ou image permettant, s'il est cliqué, d'afficher un autre site ou document (lien externe) ou une autre partie du site ou du document (lien interne).

Plate-forme de travail : Outil centralisateur des informations liées à la conduite d'une action ou d'une formation. Une plate-forme permet aux acteurs de travailler ensemble en partageant de l'information, des processus, des valeurs communes. Elle propose des outils permettant d'organiser des actions individuelles en vue de faciliter le travail en équipe.

Procédure d'alerte : La procédure d'alerte fait référence à la circulaire n° 2004-035 (www.education.gouv.fr/) du 18-02-2004 parue au B.O. n° 9 du 26 février 2004 concernant l'usage de l'Internet dans le cadre pédagogique et la protection des mineurs. La charte informatique de l'établissement doit faire référence à sa mise en œuvre.

Service : Dans le domaine des TIC, ce terme désigne l'ensemble des types d'applications, des matériels ou des ressources mis à la disposition d'un utilisateur (messagerie, gestion des notes, encyclopédie, système de publication, espace de stockage...).


	Comment évaluer ?

Les compétences attestées par le B2i ont pu être acquises dans des situations très diverses, et souvent en dehors du cadre scolaire : c'est pourquoi la démarche d'auto-positionnement de l'élève est importante dans cette évaluation.

Mais il convient de valider des acquis stabilisés. Pour cela, plusieurs évaluations préalables, de type formatif, et si possible dans des contextes différents, permettront de s'assurer de l'installation durable des compétences concernées.

En outre, il est nécessaire d'identifier assez tôt les items non maîtrisés, pour mettre en place des situations d'apprentissage. Le B2i école définit le niveau attendu en fin de CM2, et le B2i collège celui correspondant au socle commun de connaissances et de compétences pour l'enseignement obligatoire : les enseignements disciplinaires doivent assurer, en relation avec leurs objectifs spécifiques, la formation nécessaire.

Les activités proposées dans le document d'appui sont des indications pour aider à la conception de ces phases successives : évaluation diagnostique, apprentissage et évaluation formative, évaluation sommative permettant la validation. Au cours de ces activités, réalisées en liaison avec la feuille de position, les élèves pourront prendre conscience des compétences acquises et en demander la validation.

« À la demande de l'élève »

L'arrêté du 14 juin 2006, paru au B.O. du 20 juillet 2006 (www.education.gouv.fr/), donne à l'élève l'initiative de la procédure de validation progressive des items de la feuille de position. L'élève est ainsi invité à porter un regard critique sur ses propres savoir-faire ; quand il estime avoir atteint une compétence, il en demande la confirmation à un enseignant. Cette démarche a deux avantages :


Pour l'enseignant

Elle permet un accompagnement plus personnalisé de la progression de l'élève. La connaissance de base des outils de l'information et de la communication est enseignée collectivement, notamment dans les cours de technologie, mais leur usage raisonné nécessite que l'élève ait plusieurs occasions de mettre en œuvre ce qu'il a appris ; or ces occasions interviennent rarement pour tous les élèves en même temps, sont réparties entre différentes disciplines, et certains peuvent se former ou s'exercer chez eux. L'auto-positionnement de chaque élève permet de prendre en compte ces parcours personnels.

Ce suivi individualisé présente un double intérêt. D'une part, quand leur savoir-faire a été vérifié, certains élèves peuvent devenir une aide pour les autres. D'autre part, l'enseignant peut s'appuyer sur les feuilles de position du B2i pour repérer les élèves qui ont besoin d'une prise en charge spécifique. Certains projets (exposés, sorties, IDD, TPE, projets d'action culturelle...) offrent des contextes propices à une utilisation raisonnée des nouvelles technologies, mais rarement pour la totalité des élèves d'une classe : l'enseignant donnera alors la priorité à ceux qui en ont le plus besoin en organisant le travail des groupes.


Pour l'élève

Elle le stimule en le rendant acteur de sa formation.

L'élève doit mesurer ses acquis, faire une démarche pour en demander la confirmation, et s'il s'est trompé, il n'est pas sanctionné par une mauvaise note, mais seulement invité à progresser jusqu'à ce que la compétence puisse être validée. On devra, si on veut conserver ce caractère valorisant, tenir compte du fait que l'élève doit apprendre à s'autoévaluer, et considérer ses erreurs d'appréciation comme des étapes dans cet apprentissage.

Le dispositif suppose une responsabilisation préalable de l'élève, qui ne doit pas demander une validation s'il n'a pas lui-même vérifié sa compétence.

Par ailleurs, cette méthode favorise l'acquisition d'un vocabulaire précis par la confrontation aux libellés des items ou à leur explicitation réalisée dans le cadre de la classe.

Il est à noter que certains systèmes de suivi du B2i valorisent le dialogue entre l'élève et l'évaluateur. En permettant à l'élève de proposer ses propres supports et pistes d'évaluation, les systèmes de portfolio papiers ou numériques développent l'aptitude de l'élève à raisonner et à communiquer à propos de ses propres capacités. Il est par la suite mieux armé pour aborder la communication avec des formateurs, maîtres de stage, recruteurs ou tuteurs.


	Rôle de l'enseignant

L'auto-positionnement peut être facilité par des informations préalables.

L'enseignant peut indiquer aux élèves notamment :

· sur quels items du B2i on peut lui demander une validation et de quelle manière (faut-il fournir une preuve ou une explication ? demander les validations après les séances en salle informatique ou à la fin des séquences ?) ; 

· ce que recouvrent ces items et à quelles occasions ils seront mis en œuvre dans la discipline ; 

· quels critères seront pris en compte pour en apprécier la maîtrise (capacité à décrire l'action, qualité du résultat, autonomie...). 

Tous les enseignants peuvent participer à ces validations.

L'élève doit aussi être informé de l'organisation mise en place dans l'établissement ;

· dans l'école : y a-t-il une répartition du travail entre les différents cycles ? 

· dans le collège ou le lycée et les CFA : y a-t-il une répartition entre les différents domaines disciplinaires et les niveaux ? 

Il est rappelé que des outils de gestion et de suivi du B2i sont souvent préconisés par les académies et départements et permettent de faciliter ce travail d'organisation.

Évaluer une compétence TIC

Les manières de vérifier une compétence peuvent varier selon les personnes et les items mais l'évaluation doit se faire dans un contexte d'usage et non par des « tests B2i » :

· Par une action : l'enseignant observe les élèves agir, et utilise un aide-mémoire pour se souvenir qui a partiellement ou totalement acquis telle compétence. Ce mode d'évaluation concerne surtout les domaines « manipulatoires » et les enseignants qui ont régulièrement l'occasion de voir leurs élèves utiliser les TIC. Le domaine 2 « Adopter une attitude responsable » peut notamment être évalué en fin d'année ou de cursus, par accord entre les enseignants ayant pu observer régulièrement les élèves en action. 

· Par une déclaration : l'élève décrit et explicite ce qu'il sait faire par oral ou par écrit. Cette modalité est particulièrement adaptée quand il s'agit plus d'évaluer la démarche que le résultat. 
Cette explicitation peut avoir pour destinataire l'enseignant ou un autre élève.
Ce mode d'évaluation convient aux enseignants qui font faire des recherches documentaires comme à ceux qui assurent l'éducation civique. Elle ne nécessite pas obligatoirement une utilisation des TIC en cours, et est donc aussi un moyen intéressant d'évaluer les compétences du domaine « communiquer », souvent mises en œuvre en dehors de l'établissement.

· Par une interrogation écrite ou orale : l'enseignant peut insérer dans ses évaluations disciplinaires des questions concernant l'usage des outils (exemple : quel intérêt et quel inconvénient y aurait-il eu à faire cette expérience avec tel logiciel de simulation ? a-t-on le droit de publier cette image sur notre site ?) 

· À partir d'un travail fini : quand un élève rend un dossier, présente un exposé ou publie un document par exemple, la qualité et la pertinence du résultat peuvent montrer la maîtrise des outils utilisés. Deux modes opératoires sont suggérés : 
- l'élève annexe un rapport complémentaire précisant la méthodologie suivie et indiquant les items mis en jeu dans le contexte du travail effectué. Si la consigne donnée aux élèves est de noter, à chaque usage, quel contexte ou quelle action a permis de mettre en jeu tel item, la validation devient plus simple : on étudiera les différents rapports fournis par l'élève sur ce sujet.
- l'évaluateur juge au regard de la production finale que la compétence est acquise et vérifie par quelques questions judicieuses si l'élève a bien effectué le travail lui-même.

Par ailleurs, certains domaines comme le domaine 2 « Adopter une attitude responsable » ou certains items comme C.4.5 « Je sais sélectionner des résultats lors d'une recherche (et donner des arguments permettant de justifier mon choix) » peuvent être mis en œuvre lors de travaux de production d'un exposé, rapport, TPE, comptes rendus de visites...

· Par un regard rétrospectif collégial : l'équipe pédagogique peut décider d'attribuer certains items lors d'un bilan collectif d'enseignants autour de l'attitude d'un élève, notamment pour le domaine 2. 

Il est enfin possible d'attribuer des items à certains élèves ne l'ayant pas demandé.


	B2i Ecole - Domaine 1

S'approprier un environnement informatique de travail
	E.1.1 Je sais désigner et nommer les principaux éléments composant l'équipement informatique que j'utilise et je sais à quoi ils servent 

E.1.2 Je sais allumer et éteindre l'équipement informatique ; je sais lancer et quitter un logiciel 

E.1.3 Je sais déplacer le pointeur, placer le curseur, sélectionner, effacer et valider 

E.1.4 Je sais accéder à un dossier, ouvrir et enregistrer un fichier


	
	Introduction
	Pistes d’activité
	Conditions pour l’évaluation

	E.1.1
	L'élève doit avoir une connaissance suffisante pour lui permettre de comprendre les consignes d'utilisation du matériel. On considérera aussi comme faisant partie de l'environnement informatique des éléments importants qui sont intégrés à l'unité centrale, et qui peuvent être matérialisés par une icône, tels que le disque dur ou le lecteur de CD/DVD.
	À partir du cycle 1 - cycle 2

Au cours des activités quotidiennes utilisant l'ordinateur, l'élève est invité à désigner les outils informatiques qu'il utilise et à verbaliser ses actions.

L'étiquetage du matériel vise également cette compétence. Des jeux de société (Kim, loto, memory...) autour du vocabulaire spécifique peuvent être créés. Ces jeux peuvent prendre en compte aussi bien la dénomination que la fonction des différents éléments.

Le maître doit employer un vocabulaire précis pour désigner les éléments utilisés. 

À partir du cycle 3

Lors d'activités de groupe, l'élève peut transmettre une consigne ou expliquer à ses pairs la tâche à réaliser, les processus à mettre en œuvre.

Des notices d'utilisation (de l'ordinateur, du scanneur, de l'appareil photo, de certains logiciels...) ou de procédures peuvent être réalisées. Ces textes peuvent par exemple trouver leur place dans le cahier individuel ou collectif « la main à la pâte » ou sur des affichages collectifs.
	L'évaluation se limitera aux éléments les plus couramment utilisés.

	E.1.2
	L'élève doit savoir distinguer ce qui est éteint de ce qui est allumé et connaître la notion de veille. Il doit savoir ce qui se passe quand on éteint un ordinateur de manière intempestive et apprendre à quitter un programme avant d'éteindre.
	Mise en place de rituels, d'un roulement de responsabilités (allumer, éteindre les ordinateurs en début et fin de journée).

Une démonstration collective peut être faite pour montrer la perte de données qui peut résulter de mauvaises manipulations.
	L'élève doit montrer qu'il prend des précautions avant d'allumer et d'éteindre un poste. Il doit savoir lancer et quitter un logiciel de manière autonome. Pour l'évaluer, l'enseignant peut l'observer en début et en fin d'activité informatique.

	E.1.3
	Il s'agit de savoir déplacer le pointeur dans le document avec la souris, le stylet ou tout autre dispositif de pointage, de savoir positionner le curseur, de savoir supprimer un élément, et confirmer ou infirmer un choix.
	À partir du cycle 1, l'élève peut utiliser des logiciels qui nécessitent l'usage de la souris (cliquer, glisser-déposer, valider des choix), exemple (www.ac-grenoble.fr/).
	Outre les conditions générales de validation (observation, explicitation, résultat), un élève qui peut par exemple modifier un texte et enregistrer ses modifications sans aide pourra faire valider cette compétence.

	E.1.4
	Il s'agit de donner des notions progressives de classement des documents numériques.
	Au cycle 2

Le répertoire de stockage est choisi par l'enseignant et les logiciels configurés pour ouvrir-enregistrer par défaut dans ce dossier. 

Au cycle 3

La notion d'arborescence, acquise empiriquement, doit être explicitée. On peut utiliser un panneau pour représenter l'organisation des dossiers et des fichiers, ou une démonstration collective (en groupe devant une machine, en classe avec un vidéoprojecteur).

Elle se développera ensuite à chaque activité nécessitant un stockage du résultat.

La création de dossiers personnels pour les élèves en début d'année leur permet d'y ranger leurs réalisations et facilite l'évaluation de cette compétence.

Pour gérer un projet collectif (ex : journal scolaire) l'enseignant peut créer un classement des dossiers, et les élèves doivent savoir s'y repérer.

On peut associer les élèves à la conception de ce classement.

À l'école, l'arborescence doit être simple : un dossier contenant un seul niveau de sous-dossiers.
	Peut être considéré comme ayant acquis cette compétence l'élève qui sait :

· trouver (à partir de l'explorateur ou d'une application) un dossier dont l'emplacement lui a été indiqué ; 

· y ouvrir un fichier par la méthode de son choix, et l'enregistrer dans un autre dossier. 


	B2i Ecole - Domaine 2

Adopter une attitude responsable
	E.2.1 Je connais les droits et devoirs indiqués dans la charte d'usage des TIC de mon école 

E.2.2 Je respecte les autres et je me protège moi-même dans le cadre de la communication et de la publication électroniques 

E.2.3 Si je souhaite récupérer un document, je vérifie que j'ai le droit de l'utiliser et à quelles conditions 

E.2.4 Je trouve des indices avant d'accorder ma confiance aux informations et propositions que la machine me fournit


	
	Introduction
	Pistes d’activité
	Conditions pour l’évaluation

	E.2.1
	La charte d'usage des TIC, indispensable dans un milieu éducatif, précise les conditions d'utilisation des services et du matériel. Elle a pour principal objectif de sensibiliser, de protéger et de responsabiliser les élèves.
	
	La charte doit donc être présentée et expliquée aux élèves. Elle doit être consultable facilement.

L'item sera validé si l'élève est capable d'y faire référence.

	E.2.2
	Respecter les autres signifie ne pas publier sans leur autorisation une image ou des éléments écrits qui permettent de les reconnaître, ne pas propager d'informations fausses ou indiscrètes à leur sujet, respecter leur vie privée et ne pas les insulter.

Se protéger soi-même implique de ne pas fournir sur Internet des éléments permettant d'être très précisément identifié, et prendre l'habitude de préserver la confidentialité de son courrier.
	
	L'utilisation d'un blog, d'un journal de classe, d'un site web, les échanges par courriel, forums ou sites collaboratifs sont nécessaires pour vérifier cet item. La déclaration de l'enfant permet de vérifier s'il a compris ce qu'il faut éviter de faire et pourquoi.

	E.2.3
	Il n'est pas toujours facile de distinguer les utilisations permises de celles qui nécessitent une demande d'autorisation.

À l'école, les élèves doivent apprendre qu'il existe des droits liés à l'utilisation des documents (textes, images, sons, films...) et prendre l'habitude de s'interroger à ce sujet.
	· Habituer l'élève à rechercher la source (individu ou entité) des données affichées et la mention des droits liés à ces données si elle est affichée. Si ce n'est pas le cas, il peut être intéressant sur le plan pédagogique d'écrire collectivement à l'auteur pour lui demander ces informations. 

· Rechercher dans la présentation d'un cédérom les passages faisant référence aux droits d'utilisation, l'éditeur, les auteurs. 

· Utiliser des sites internet offrant des œuvres réutilisables et spécifiant leurs conditions. 
	

	E.2.4
	On cherche à développer chez l'élève une attitude critique face aux données qu'il consulte ou qu'il produit avec un ordinateur. Cette attitude se met en place très lentement dans la mesure où elle est fondée pour chacun sur ses propres connaissances. 
	Chaque fois qu'un élève utilisera un traitement de texte, une calculette (éventuellement un tableur), Internet ou un cédérom, ce sera l'occasion pour le maître de l'amener à réfléchir sur les corrections ou les résultats proposés.

Les programmes du cycle 3 demandent notamment à l'élève de savoir évaluer un ordre de grandeur et de développer des moyens de contrôle des calculs instrumentés.

Dans des activités de résolution de problème, peut être éventuellement envisagé l'usage d'un tableur pour exploiter des données, des relevés, pour effectuer des calculs répétitifs, pour lire ou réaliser des graphiques. Cet usage crée des situations intéressantes pour développer chez l'élève une attitude critique face aux résultats renvoyés par le logiciel.

Dans le cadre des activités de recherche documentaire, on peut aussi construire avec ses élèves un guide de questionnement qui les aidera à juger de la vraisemblance des informations présentées sur un site.
	Quand il cherche une information, on peut demander à l'élève pourquoi il choisit une source plutôt qu'une autre et quelle confiance il accorde à l'information trouvée. On acceptera comme valables tous les indices pertinents (croisement des informations, crédibilité de l'auteur, caractère officiel de la source...).

Quand il produit un calcul (à l'aide de la calculatrice), on peut observer sa capacité à déceler les erreurs de saisie.

Quand il produit un texte, l'élève peut être évalué sur sa capacité à refuser certaines corrections proposées par le correcteur orthographique du traitement de texte, si la raison pour laquelle il refuse est pertinente.


	B2i Ecole - Domaine 3

Créer, produire, traiter, exploiter des données
	E.3.1 Je sais produire et modifier un texte, une image ou un son 

E.3.2 Je sais saisir les caractères en minuscules, en majuscules, les différentes lettres accentuées et les signes de ponctuation 

E.3.3 Je sais modifier la mise en forme des caractères et des paragraphes 

E.3.4 Je sais utiliser les fonctions copier, couper, coller, insérer, glisser, déposer 

E.3.5 Je sais regrouper dans un même document du texte et des images ou du son 

E.3.6 Je sais imprimer un document


	
	Introduction
	Pistes d’activité
	Conditions pour l’évaluation

	E.3.1
	
	« Tout projet d'écriture peut se prolonger par un projet d'édition du texte réalisé. »

(Extrait des programmes)

Le maître peut solliciter la capacité des élèves à construire leurs propres compétences d'usagers, en mettant à leur disposition des fiches d'aide (ou mémo) réalisées par le maître (ou les élèves).

Quel que soit le type d'activité (dessin, photo, production de texte, enregistrement de sons...), la création d'un document numérique en classe nécessite souvent, au début, la présence du maître (ou d'un adulte) pour aider les élèves à surmonter les difficultés qu'ils rencontrent. La démonstration collective d'une procédure grâce au vidéoprojecteur peut être utile.

Quand l'aptitude à créer et à modifier aura été vérifiée pour un élève, on pourra ensuite lui proposer d'aider ses camarades.
	L'élève doit apporter la preuve qu'il sait démarrer seul la réalisation d'un document numérique, enregistrer suffisamment fréquemment pour ne pas perdre de données, et enregistrer les modifications. Ces compétences peuvent être vérifiées dès qu'une production est entamée ou prolongée : les élèves pressentis comme « compétents » seront mis en situation de faire ou d'expliquer les étapes de cette production.

	E.3.2
	
	Toute activité d'écriture peut être l'occasion de faire utiliser un traitement de texte à une partie des élèves, dans le cadre des projets de classe, de groupes ou personnels.

Dès la moyenne section, un atelier d'écriture quotidien peut être mis en place, à condition que le logiciel soit adapté par l'enseignant (barre d'outils réduite à quelques fonctions). Des logiciels gratuits ou payants peuvent aider ponctuellement les élèves à maîtriser suffisamment le clavier.
	L'élève doit être observé en action ou montrer un travail qu'il a réalisé (dans ce second cas, si l'enseignant doute du savoir-faire de l'élève, il lui demandera par exemple d'expliquer comment on saisit « Noël » avec un clavier...).

	E.3.3
	Il s'agit essentiellement d'être capable de mettre les caractères en gras, souligné, en couleur, d'en modifier la taille, de centrer, d'ajouter des interlignes ou un retrait.
	On fournira des occasions de créer des textes nécessitant une certaine mise en forme (en vue d'un affichage, d'un courrier, d'une publication...).

Cette compétence peut facilement être acquise par essais successifs une fois que l'élève sait : 

· sélectionner une partie d'un texte ; 

· recueillir des informations sur les fonctions de la barre d'outils en survolant les icônes. 

· En le laissant découvrir seul, on développera ainsi son autonomie en même temps que son savoir-faire. Des fiches simples peuvent aider à retrouver les procédures.
	L'élève doit être observé en action ou montrer un travail qu'il a réalisé (dans ce second cas, si l'enseignant doute du savoir-faire de l'élève, il lui demandera par exemple d'expliquer comment il s'y prendrait pour mettre le titre plus gros et bien au centre...).

L'élève doit être capable de faire ces actions par la barre d'outils ou le menu, le clic droit n'étant pas accessible avec tous les logiciels.

	E.3.4
	Il s'agit d'être capable d'effectuer ces six actions qui permettent de modifier facilement un texte. Elles font partie des fonctionnalités de nombreux logiciels offrant des possibilités d'édition.
	Certaines activités sont propices au développement de ces compétences :

· recherche et collecte d'informations sur un site Web indiqué ou un cédérom ; 

· exercices de vocabulaire : mise en correspondance image/nom. 

Le monitorat entre élèves est possible et souhaitable pour ces fonctions couramment utilisées. 
	L'élève doit être observé en action. Si l'observation n'a pas suffi à constater les six savoir-faire, le maître posera à l'élève des questions complémentaires (comment ferais-tu pour mettre sous ce texte l'image qui est dans tel document ?...). L'élève doit être capable de faire ces actions par la barre d'outils, le menu ou des raccourcis clavier simples, le clic droit n'étant pas accessible avec tous les logiciels.

	E.3.5
	Il s'agit d'être capable de faire voisiner dans un fichier unique (réalisé avec un logiciel de traitement de texte, ou un logiciel de présentation assistée par ordinateur, par exemple) deux médias différents.
	Réaliser un diaporama ou un document multimédia simple avec images et sons pour montrer aux parents une activité menée en classe.

Composer une page de journal pour un concours lié à la presse.

Composer une page illustrée pour présenter le village ou la région à des correspondants ou pour travailler les mesures autour d'une recette de cuisine.

Saisir le texte d'une chanson et y associer son enregistrement pour préparer un spectacle...

Les programmes citent notamment les sciences, les arts visuels, l'écriture à partir de la littérature...
	L'élève doit être observé en action ou montrer un travail qu'il a réalisé (dans ce 2e cas, si l'enseignant doute du savoir-faire de l'élève, il lui demandera par exemple d'expliquer comment il s'y prendrait pour rajouter une image au document...).

Une démonstration (par exemple à l'aide d'un vidéoprojecteur) paraît nécessaire. On fournira aux élèves des documents d'une taille adaptée, pour qu'ils n'aient qu'à les regrouper.

	E.3.6
	L'objectif est que l'élève apprenne progressivement à imprimer d'une manière adaptée à ses besoins et respectueuse des contraintes budgétaires. À l'école primaire, on lui apprendra au minimum à utiliser l'aperçu avant impression, pour ne pas lancer involontairement l'impression d'un document très volumineux.
	Une règle doit être indiquée dans la charte d'usage des TIC pour informer les élèves sur leurs droits et leurs devoirs en matière d'impression.
	L'élève doit être observé en action (il doit visualiser puis lancer l'impression d'un document) ou être capable d'indiquer la marche à suivre.


	B2i Ecole - Domaine 4

S'informer, se documenter
	E.4.1 Je sais utiliser les fenêtres, ascenseurs, boutons de défilement, liens, listes déroulantes, icônes et onglets 

E.4.2 Je sais repérer les informations affichées à l'écran 

E.4.3 Je sais saisir une adresse internet et naviguer dans un site 

E.4.4 Je sais utiliser un mot-clé ou un menu pour faire une recherche


	
	Introduction
	Pistes d’activité
	Conditions pour l’évaluation

	E.4.1
	Pour évoluer vers une utilisation de plus en plus efficace de son écran de travail, l'élève doit prendre conscience que plusieurs fenêtres peuvent y être ouvertes simultanément et se recouvrir. On doit ensuite lui montrer comment fermer ou réduire l'une d'elles. Il doit apprendre à faire défiler la page, et à aller à la page suivante. Il faut qu'il sache ce qui se passe lorsqu'il clique sur un lien hypertexte. Il doit savoir interpréter une liste déroulante et y sélectionner une réponse. Il doit acquérir le réflexe de survoler les icônes avec le pointeur pour afficher leur fonction. Enfin il doit repérer les onglets qui indiquent la présence d'informations en arrière-plan, et savoir faire passer ces informations au premier plan.
	L'explication peut être donnée par exemple en petit groupe devant un poste ou en grand groupe à l'aide d'un vidéoprojecteur, et à l'aide de fiches explicatives illustrées.

Pour que chaque élève ait l'occasion de manipuler lui-même, on organisera par la suite, lors de l'exploration collective ou individuelle de sites web ou de longs documents, un roulement dans le maniement de la souris et l'utilisation du clavier.
	On validera cet item pour un élève auquel ces différentes fonctionnalités auront été expliquées, et qui les aura utilisées lui-même.

Une observation directe de l'élève en activité est possible.

On peut aussi l'interroger en lui demandant de faire des hypothèses de lecture sur écran : si tu cliques sur cette icône, que va-t-il se passer ? Quelle page était affichée avant celle-ci ? 

	E.4.2
	L'élève doit se familiariser avec les éléments, les codes qui lui permettront de se repérer dans un document :

– le haut de l'écran apporte des indications sur le nom et le lieu d'enregistrement du document et sur sa nature (site web, fichier...) ;

– des éléments (ascenseur, pagination...) permettent de savoir si le document est complètement affiché à l'écran ou s'il est plus grand que la fenêtre. La barre de tâches ou le pied de page permettent plus précisément de voir le numéro de page ;

– un menu ou index permet souvent de voir le plan du document, et dans un site web le fil d'Ariane permet de se situer par rapport aux différentes rubriques.
	Les repères à connaître peuvent être expliqués par exemple en petit groupe devant un poste ou en grand groupe à l'aide d'un vidéoprojecteur, et à l'aide de fiches explicatives illustrées.

Les rallyes et enquêtes permettent d'acquérir des connaissances autour d'un sujet tout en familiarisant les élèves avec le repérage d'informations : on donne pour ce faire un document numérique ou une liste d'adresses de sites que l'on a sélectionnés, et un questionnaire à remplir.
	On peut vérifier cette compétence en interrogeant l'élève devant un ordinateur. S'il sait trouver plusieurs informations demandées faisant appel à des repères différents, la compétence peut être validée (exemple : donner le nom du document, le titre de l'article, chercher s'il comporte des liens permettant d'approfondir, et s'il comporte plusieurs pages).

	E.4.3
	Saisir doit ici s'entendre au sens large : il est préférable de copier et coller une adresse entière plutôt que de la saisir caractère par caractère, ce qui est source d'erreurs. Néanmoins l'élève doit savoir repérer la barre d'adresses du navigateur, distincte d'un champ de document, et y saisir au clavier une adresse courte.

Naviguer dans un site nécessite la connaissance des principales fonctionnalités d'un navigateur telles que le retour à la page précédente. L'élève doit notamment savoir identifier la page d'accueil d'un site et savoir y revenir à tout moment, soit en naviguant dans le document, soit en utilisant l'URL.
	Cette familiarisation aux logiciels de navigation peut se faire au cours d'activités de lecture guidée de type rallye, défis, etc.

Elle peut également avoir lieu au cours d'activités de lecture découverte de sites adaptés à leur niveau. Les élèves ont l'habitude de présenter le roman qu'ils lisent ; de la même manière, ils peuvent présenter à la classe, à l'aide d'un vidéoprojecteur, le site qu'ils ont exploré dans le cadre des ateliers de lecture.
	Si l'élève est capable de saisir une adresse de site (de forme canonique www.domaine.fr) dans un document numérique, d'échanger des adresses de sites avec ses camarades, on peut valider cette compétence.

L'élève capable de créer un document sur un thème donné en reprenant une histoire publiée sur Internet, et en mentionnant son adresse possède également cette compétence.

On peut aussi vérifier ce savoir-faire en donnant un document papier comportant une adresse Internet et en demandant de répondre à des questions dont les réponses se trouvent sur différentes pages de ce site.

	E.4.4
	Savoir utiliser un mot-clé signifie savoir le choisir, lancer la recherche et comprendre qu'un choix doit être fait entre plusieurs résultats. Savoir utiliser un menu implique un travail plus important sur le vocabulaire, puisqu'il s'agit d'inférer la catégorie dans laquelle a été classé le thème sur lequel porte la recherche.
	En demandant aux élèves qui ont bien réussi une recherche d'informations d'exprimer devant les autres quelle méthode et quels mots ils ont utilisés, on développera progressivement les bons réflexes chez les élèves moins experts.
	On peut valider cette compétence quand le résultat d'une recherche simple faite en autonomie est pertinent. La recherche en autonomie se fait sur cédérom : l'enseignant doit être présent lors des recherches d'élèves sur Internet.


	B2i Ecole - Domaine 5

Communiquer, échanger
	E.5.1 Je sais envoyer et recevoir un message 

E.5.2 Je sais dire de qui provient un message et à qui il est adressé 

E.5.3 Je sais trouver le sujet d'un message 

E.5.4 Je sais trouver la date d'envoi d'un message
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	Pistes d’activité
	Conditions pour l’évaluation

	E.5.1
	Par « message », on entend aussi bien le courrier électronique que la messagerie instantanée ou les forums de discussion, ou la participation un site collaboratif (notamment par l'écriture et la lecture de commentaires).
	Dans le cadre des responsabilités « vie de classe » confiées aux élèves, chaque semaine, un élève peut être désigné responsable de la messagerie électronique. Il est alors chargé d'accéder au courrier de la classe et de le communiquer aux autres.

Le maître aura auparavant vérifié l'absence de courrier indésirable en consultant la messagerie sur le web.
	L'élève sait envoyer un message quand il est capable de faire cette action sans aide. L'enseignant ne peut donc pas se contenter de constater que le message est arrivé à destination, mais il doit vérifier le degré d'autonomie de l'élève.

L'élève sait recevoir un message quand il sait reconnaître qu'il s'agit d'un nouveau message (et non pas d'un message déjà lu).

Pour ces deux actions, l'évaluation s'appuie donc sur le questionnement ou l'observation de l'élève quand il agit sans aide.

La participation à un site collaboratif ou un forum se fera sous le contrôle d'un modérateur.

	E.5.2
	Pour être plus tard capable d'adapter sa communication à l'interlocuteur, l'élève doit distinguer avec précision dès l'école primaire le ou les destinataires d'un message, ainsi que l'expéditeur.
	Lors de la lecture de nouveaux messages, une discussion collective favorisera la perception du lien entre l'expéditeur, le destinataire, les éventuelles personnes ayant reçu une copie du message, et le contenu du message. On en profitera pour expliquer qu'un message de provenance inconnue doit être supprimé pour éviter les spams (courriers publicitaires non sollicités) et les virus.
	L'évaluation peut être faite par questionnement, à l'occasion d'une vraie situation de communication.

	E.5.3
	Pour être capable par la suite de classer son courrier, un enfant doit apprendre à repérer le sujet des messages, et prendre conscience de l'utilité d'indiquer celui-ci dans la zone réservée à cet effet ; cette information est utile au destinataire notamment pour qu'il décide si la lecture du message est souhaitable ou urgente.
	Lors de la préparation d'une réponse à un message (participation à un défi ou concours, préparation d'une sortie, échanges avec d'autres élèves...), une discussion collective pourra utilement attirer l'attention sur la différence entre la fonction « répondre » et la fonction « rédiger un nouveau message ». Dans le second cas, une réflexion commune sera menée pour remplir le champ permettant d'indiquer le sujet du message.
	L'évaluation peut être faite par questionnement, à l'occasion d'une vraie situation de communication.

	E.5.4
	Comme dans l'item E.5.3, il s'agit de repérer tous les éléments adjacents à un message afin de mieux le contextualiser. Par exemple, si un élève a vu l'expéditeur depuis que ce dernier a posé une question par Internet il doit en tenir compte dans sa réponse.
	
	L'évaluation peut être faite par questionnement, à l'occasion d'une vraie situation de communication. 


